
Petit, il démontait ses jouets
et les appareils de son
père. Plus tard, il a fait de la
réparation des téléphones
un moyen de survie, avant
de basculer dans la com-
munication. À 25 ans, le
natif de Port-Gentil est à la
tête d'une petite boîte,
"CW", entendez, "Créative
world", une agence de
com numérique qui ac-
compagne les clients dans
la transition digitale. Guidé
par un seul credo : faire
des bénéfices pour résou-
dre des problèmes de la
société, Pascal force le res-
pect. Au détour d'un works-
hop créatif, un concept à
mettre à son actif, il narre
le récit d'une jeune vie
déjà forte d'une expé-
rience qui mérite le détour.

LE regard ténébreux. L'al-lure d'un "bad boy". PascalAngo est séduisant et attireà lui tous les regards. En a-t-il conscience ? Oui, carAnne, sa fiancée, le lui dittous les jours. Mais rien quipuisse donner la grossetête, nuance-t-il tous lesdeux.Pascal, c'est la jeunessedans l'acte de naissance,sans plus. Car, en termed'idées et d'actions, c'esttout une machine. Installéà son compte, il est cequ'on appelle dans le jar-gon informatique, un web-entrepreneur et fondateurd'une entreprise sociale,l'agence "CW", une boîte decommunication,qui œuvredans la promotion du nu-mérique.Concrètement, "CW" ac-compagne les clients dansla transition digitale, selonM. Ango. Il n'a donc pas at-tendu de marquer un quartde siècle au compteur de savie pour s'y mettre. Toutcommence alors que Pas-cal est tout jeune encore:''« Je  démontais mes jouets
et les appareils de mon
père. Cela a migré plus tard
en passion pour l'informa-
tique.»En grandissant, il ne se dé-barrasse pas de cettemanie. Au contraire, elle luisera utile pour gagner savie, en réparant les télé-phones portables. « J'ai
commencé par réparer des
téléphones, avant de bascu-
ler dans la communication
numérique et dans les ap-
plications web», raconte lejeune homme. En terme de basculement,tout se fait avec cette pas-sion chevillée au corps.Car, le jeune entrepreneurest un autodidacte qui atout appris sur internet. Ila bien une formation enmanagement. Il a mêmeappris l'électronique. Maisle reste, il l'a acquis en bou-quinant sur le net, à  tra-vers les forums, les vidéoset beaucoup de livres. '
« Je n'ai pas fini mon (...)

année de Licence. J'ai décidé
de me consacrer pleinement
à ma passion pour le numé-
rique. Et depuis 5 ans, je vis
ma passion, j'essaie au
maximum de la partager,
car le numérique est né-
gligé au Gabon et en
Afrique de manière géné-
rale», explique-t-il.
IMPACTER LA COMMU-
NAUTÉ* Entrepreneur so-cial, Pascal Ango fait certesdes profits, mais c'est pourqu'ils servent à la commu-nauté (?) « Nous, c'est la
fracture numérique qu'on
veut réduire. Donc, les
clients les plus riches paient
pour les très petits et pour
nos activités sociales.
Contrairement aux entre-
prises ordinaires, nous ne
voulons pas juste faire du
bénéfice... On a pour voca-
tion d'impacter positive-
ment notre communauté,
en vulgarisant l'utilisation
du numérique. Cela ne veut
pas dire qu'on n'a pas de sa-
laire décent ou que l'on vit
de l'aumône. Juste qu'on n'a
pas pour objectif le plus
grand bénéfice en termes
d'argent», soupire le natifde Port-Gentil. Et lorsque le jeune hommeparle de partage de sa pas-sion, ce n'est pas qu'unevue de l'esprit. Récem-ment, il a fait le tour duGabon avec un conceptphare, les ''workshops créa-
tifs'' auquel il a greffé unautre, qui emprunte à la cé-lèbre expression globe-trotteur. Le Gab-trotter(tour du Gabon) a doncparcouru le territoire na-tional, du nord au sud, etde l'est à l'ouest, promou-vant les petits métiers.Pendant que les ''works-
hops créatifs'', la caravanenumérique financée par laboîte elle-même et des do-nateurs, via les réseaux so-ciaux, dispensaient desformations gratuites à lajeunesse. 
« Pour les workshops créa-
tifs, nous avons levé près de
1,7 million de dons grâce
aux réseaux sociaux. Cela
nous a permis de payer une
partie des frais de trans-
port,  l'hébergement, la res-
tauration pour les
formateurs à travers les 11
premières étapes de la ca-
ravane, qui s'est arrêtée
dans 7 provinces. On a
abordé, à chaque arrêt, les
sujets liés au numérique, à
l'entrepreneuriat et au dé-
veloppement personnel du-
rant les ateliers», confie,pas peu fier, le jeune entre-preneur. En prime, une vidéo, Gab-trotter, presque virale surles réseaux où les jeunespromeuvent les petits en-trepreneurs et artisans ga-bonais, à travers unesérie-documentaire. Aupassage, ils ont perdu ledrone, une gracieusecontribution d'un bienfai-teur pour soutenir le pro-jet. Dans ses bagages, à travers

le Gabon, sa fiancée, AnneMayi. Sourire aux lèvres,elle croit aux idées de sonrêveur de futur époux. Ellele soutient et en profite
pour apprendre elle-mêmesur ce concept d'entrepre-neuriat social, promu parson homme.  « Quand il a
une idée en tête, elle ne le

quitte plus», murmure-t-elle. 
PASSIONNÉ ET VRAI*Prend part à l'aventureaussi, Charly Tchatch, unpresque frère pour Pascal.Il accompagne son ''génie''d'ami pour qu'ensemble,ils mutualisent leurs forceet énergie. « Les jeunes pen-
sent que tout n'est que
chaos. Qu'avec les difficultés
politiques actuelles, on ne
peut pas réussir dans notre
pays. Pascal, à travers son
initiative, les inspire à en-
treprendre dans le domaine
du numérique'», estimeCharly, pour qui son amiest un véritable génie. 
« Mais les gens ne compren-
nent pas forcément sa vi-
sion, parce lorsque
quelqu'un vient avec un
vent nouveau, une détermi-

nation différente de celle
que la société connaît, on a
du mal à le suivre. Mais je
pense qu'il a, en lui, les clés
du développement de la na-
tion. C'est la jeunesse dont
on a besoin. Car, il est dé-
terminé, vrai et passionné»,ainsi vante-t-il les méritesde son copain. L'épopée continue. Pascalvient de s'installer dansson Port-Gentil natal, pourpoursuivre la vulgarisationde l'emploi du numérique.À terme, il envisage de for-mer gratuitement lesjeunes à l'usage du numé-rique, à travers des forma-tions certifiantes, qui leurpermettront d'utiliser, parexemple, la bureautique oule mobile money pourleurs activités.
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